
LI ElE CTEUR.

ce que vous ne savez probablement pas,
ce sont les magies, les sorcelleries, aux.
quelles ces recherches ont donné lieu.
Permettez-moi de vous ·apporter à Ce
sujet quelques anecdotes qui :vont vou
faire rire à vous désopiler la rate.

Nous possédons dans notre paroisse ur
hoinme qui croi.t sérieusement à l'exis.
teïùce de' tréso-s noi6breux, enfouis au
milieu des rodhers de la .côte de Beau
port.-C'est là, dit-il, qup lors - du siè ge
de Québec par. les' Anglais, les plus riches
habitants de la côte ont daché ce qu'ih
avaient.de plus précieux ; -par conséquent
il n'est donc pas imposiible que quelques
uns de ces trésors soient restés dans leurs
cachettes;- vu que plusieurs de -ceux qui
les possédaient ont dû être .tués, ou, ce
qui est encore probable, ne pas retrouver
le lieu où ils les avaient déposés.

!Appuyé sur ce-rdisomttement,-notre hom-
ie s'est mis hardinnt à l'Suvre ; et il

'dest pas -de moyens qu'il n'ait employéb
de champs qu'il n'ait. bouleversés, de ro-
chers où il n?ait introduit 'le pic. . .. Ce-
Pendant,- malgÉré sa bonne volonté... .il
ne put découvrir rien.

Mais, par hasard, cet homme était entêté.

i Déçu dans-ses espérances--par les moy-
ensnaturels, il. résolut de recourir à la
inagie.-Aucun doute qn'il n'y ait des
iléEsrs cachés quelque part, se disait-·il il
lie s'agit que de*savoir oà ils sont. Je ne
Guis pas en pein pour si peu.

'ýAprès avoir-.coásulté son" Pétit Aiberi
interroger;,- tous les vieuxt . du temps

des Mups-garous, il partit un soir d'au-
tÔomneioà la lune était couchée derrière
,de gros nuages-noirs 'et où tous les bruits
'de la nature étaient éteints.

Le 'chercheur de trésors gagna les grat-
.es côtes. Quiconque l'aurait suivi à quel-
'ques pas, se serait aperQu qu'il- tenait à
ý a main un mouchoir blanc, ayant une

lierre nouée dans iun coinÉ "Tout est
ien .'orrect, marmottait-il :" être rendu

àl a minuit, par une nuit. noire, un mou-
ih'ôir:blanc.aývec une pierre, marcher assezi
"vite bodi- frânspirer,. rs'essuyer avec le
anouchir,.s'approcher.de l'endroit à recu-
lon~....et jle' le ·miôuchoir en arrière
. .Pif! Paf! déterrer le trésor à, Pen-

-droit où est toýibé le'nouchoir... a.à un
autre ensuite." Lhomme fit ce.qu'il di.
sait ; -mais il eut beau. creuser.. .. rien.l 1.

".Choisisqons un autre moyen," se

ýEt il chercha pe'ndant 'in ois un ch'à
dIoir avec trois petits poils blancs -au bout
de la queue.. Mais les ddhats noirs avec
trois petits -poils blancs au- bout dejîs
queue, apparariiment .sont rafes puisqu'il
n'n trouva point.

Albrs il ·esta~quelque temps en repos,
attendantque-quelqu-e idée vint à jaillir
'de son cervedu. I aurait attendu lono--
temps si unrFrançais; q ui avait .entendu
þarleér 'de lui, n etait venu lé -tiret d em. I
barras. ..

iorbleu lui at l, poqi couiriains i
ntagnes t valle s ep qute de trésors;

tandis que vous 'ou e. tanquemen

ici en obtenir de. bien plus considérables.
-Comment cela ?
-Avez-vous une poule noire ?
-- Rien de plus facile que d'en avoir

une. Mais pourquoi ?

-- Je vais lui faire couver de Pargerit
Il persuada au brédule chercheur de trù-

soi d'emprunter vingt cinq louis et de les
fáires couver à une poule, noire dans un
coffre fermé à clef, lui promettant le double
dans un mois.

Au bout du mois, giande émotion chez
le posseseur des viigt..cintq louis il allait
ouvrir le codlre et recueillir le fruit de ses
sacrifices

: - .1 .d..
..... Cinq ou six personnes sont, au---

tour de la mystêrieusc boîte, la clef grince
dans % -serrure.......le couvercle est
levé !.....!

Horreur! la poule Atait morte et leS cent
piastres emportees.

On n'entehdit plus parler. lu Français.

MONTMoRENeI.

.ENIG ME.

Je dois mon être.à la tristesse,
'Et iiuelquefois à la tendres
-En naissant je trouve la mort;
,sije renais, je n'ai pas meilleur sort.
On, peut facilement* mentendre,
Mais à me voir il ne faut pas s'attendre

L rP R ". '

Par quatre j'entends, par trois je iéponds.

-Le mot de la dernière, énigme est mariag e,
dans lequel on trouve les mots mari et àge.

-Dans le dinquieme vers de l'énigme' 'de
notre dernier numéro; il s'est glissé une erreùr
dans a. mise en page au:. -lieu 'de lire
« Tel que- ailfaut lire " Fille üi.

Expljcation du eornier logogriphe

Splî6dT
SIpLIIÉ

Un inyefltaire, dressé derhierement
par un notaire de campagne commençait
ainsi
"Un..veaq gras,

un deuîième moyen.:-: roisième raisonable
itern,,un banc- sur lequel mon clerc et
mnoi ious.sommes assis:
Le tàut âe -eu de valer éva ud à C

PhiIippe 1 prit le nom de grnd-au
moment où'il venait de 'e'rdre plusieurà
provinces et le .. ràoyaume., de. Portugal.
" Notre rnaître..e'st comme les trous, disait
le duc de Médinà -CIli*; i sa'grandit à
mesure qu'il crd du terrain.

Thomar Morus, arrivé au 'pied de
l'éclhafaud où il devait être décpit'é, di t

:à un des assistants "Aidèz-moi.ò monter;
je ne vous prierai point de m"aider à des-
cendre.

È LANEU

Un'étudiant, Hercule H., est àii
empoigné par un homme de la police.une
connaissance des Eboqlements-Pou. bu-
mer.r trop joyeuse, traduitepar deschants
et des cris.

LE PO.f.JCEŠANr,-d2 ?Q r~rûs ,ar t.o
folâtre, ui semble ne pàs éouloi; bouger..
Avance, toi, Hercule I

[ERCu LE-. I garde le calne dhün la-
.bitant de l'Olmpe et ne bouge pas.

LE actrEMAN.- Eh bien 'Vu n'en-
tends pas ce que je te dis?

HERCULE.- Parfa.itement. Tu me dis?
avance, He*ile. Mais comment diable
veu x-tu que j'avanç.e et que je recule en
même, temps ? ( L'homme de la. police a
souri: Hercule n'a pas été conduit au
poste.

Au bureau dutélégraphe,r ie St. Pierre.

UN MONSIEUR, à l'enlpldoé du télé auhe.
Sapristi. ce nle8t pas commode à écrire
ces dépêchies-là

LEMPLOyé.-Comîmrnt ea?
LE MON5XUR.-Oui. J'ai. une ftouvelle a

mander à mon Notaire Et vous comprez
nez,.ijfaut qWe,.ceta tiennie daps le moins.-
de mots possible-avec votre aTfreux tarif 1

'EMPnoY.- .El bien, dites-moi votre
affaire. Je me charge de la rédaction.

LE MONS1EUR.-Oh 1. non ! pas possible.
Il ne répondra jamais s'il ne reconnait pasi
mon écriture !


